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(Extraits) 
Ephéméride 
Anniversaire 
C’est en effet les 10 et 11 juin 1944 que le village d’Oradour‑sur‑Glane, situé une vingtaine de kilomètres au nord‑ouest de Limoges, était détruit et ses à quelque six cents habitants tués. Une longue et touffue discussion, accessible sur la consensuelle encyclopédie en ligne Wikipédia, laisse penser que la version officielle n’a pas tout dit au sujet de ce drame. On nous pardonnera de ne pas nous y plonger. On se  bornera à constater que, contrairement à ce qui s’est récemment passé à Verdun, les autorités n’ont prévu ni danse de zombies au milieu des tombes et des ruines ni concert de rap. Comme quoi, sur certains sujets sensibles, la République sait garder le sens du sacré. 
On rappellera à ce propos la récente phrase d’Alain Finkielkraut, je cite : « Les jeunes, nous dit‑on, (…) ne peuvent se souvenir qu’en dansant. Si tel est le cas, il faut prévoir, pour sensibiliser la jeunesse à la Shoah, une grande fête à Auschwitz, avec Booba ou Nekfeu en guest‑stars ». Fin de citation. Pour aller dans le sens du philosophe, suggérons que les pom pom girls requises pour la circonstance reçoivent l’appellation de Shoa nanas. 

Sans transition, passons des pom pom girls à Najat Vallaud‑Berkacem, qui prend le risque de rouvrir la : 

Guerre scolaire, 
tout en s’en défendant, bien entendu…

Jeudi dernier, le ministre de l’« éducation » (guillemets) « nationale » (guillemets), la franco‑marocaine Najat Vallaud‑Belkacem, a annoncé un contrôle renforcé des écoles privées hors contrat. Ce type d’enseignement, qui ne concerne que 45 000 élèves, a néanmoins le vent en poupe. La Fondation pour l’école indique que quatre‑vingts écoles hors contrat se sont ouvertes l’an dernier. Un record. Une tendance qui semble inquiéter le régime. Il convient de rappeler que la société civile a régulièrement dû imposer le principe fondamental de la liberté d’enseignement à une République au tropisme totalitaire parfois avéré. Face aux projets liberticides d’un gouvernement déjà socialiste, la grande manifestation de 1984 sous l’époque Mitterrand a ainsi fait descendre deux millions de Français dans la rue. 

« On voit parfois se développer des enseignements trop lacunaires, ne garantissant aucunement un socle minimal de connaissances aux enfants » explique sans rire Mme Vallaud‑Belkacem dans un entretien au Monde, pour justifier le contrôle renforcé de l’enseignement hors contrat. C’est oublier la totale faillite de l’Education nationale précisément en termes de « connaissances transmises aux enfants ». De trop nombreux collèges et lycées publics ne sont désormais plus que de simples « lieux de vie », à des années‑lumière de « l’école de la République » dont Mme le ministre entend par ailleurs se prévaloir, en référence aux pères fondateurs de la 3e du nom. 

Ce n’est pas par anti‑républicanisme que les parents fuient ces « lieux de vie », mais par le souci de donner à leurs enfants une instruction digne de ce nom. Un souci que nos « élites » sont les premiers à trouver légitime, eux qui n’hésitent pas à placer leur  progéniture dans des écoles privées prestigieuses. A noter que, dans ce même article, Mme Vallaud‑Belkacem met sur le même plan « repli identitaire » (sic) et risque de « radicalisation ». Un raccourci dont le régime nous avait déjà gratifiés lors du vote des lois « Patriot Act », courant 2015. Le pouvoir entend par ailleurs faire passer ces mesures sous formes d’ordonnances, privant ainsi les Français de tout débat. 
L’autre forme d’enseignement indépendant de l’Etat, l’enseignement à domicile, ne sera autorisé qu’après avis de l’académie et pour des cas marginaux, essentiellement liés au handicap, ce qui revient dans la pratique à l’interdire. De plus, des enseignants volontaires pourront tenir le rôle d’inspecteurs et dénoncer les familles suspectes. On imagine que ces petits kapos du régime iront préférentiellement exercer leurs talents au détriment des familles blanches, plutôt que dans les banlieues « sensibles »… 

Faillite de l’éduc’nat : suite, avec un petit aperçu des 
Nouveaux manuels de collège 
Avec la réforme Vallaud‑Belkacem, c’est l’ensemble des programmes du collège, de la 6e à la 3e, toutes matières confondues, qui va passer à la trappe ! Du jamais vu. Il sera remplacé par un salmigondis pédagomaniaque de la pire espèce. C’est ainsi qu’un éditeur propose aux élèves de 4e d’écrire carrément en verlan ou en style SMS. En mathématiques, un autre leur propose de compter des « smileys ». En physique, on les invite à s’intéresser à l’intensité du courant qui a électrocuté Claude François dans sa baignoire. En histoire, omerta totale sur les pages glorieuses de notre passé. Les élèves devront en revanche retenir que l’histoire de France, c'est : l'esclavage au XVIIIe siècle, la colonisation au 19e et la collaboration au 20e. Culpabilisation mémorielle et repentance à tous les étages. 

Cet autre éditeur propose aux élèves de 4ee un exercice de rédaction critiquant l’enseignant, tout en « contournant sa censure » (sic). « Fayot d’or » à cet éditeur qui fait l'apologie de Najat Vallaud‑Belkacem en reproduisant une « Une » du quotidien anarcho‑bancaire Libération ! Kim Jong‑un va bientôt passer pour un gentil démocrate. Les funestes Enseignements Pratiques Interdiciplinaires ont fait disparaître toute progression et méthode. Le savoir est dorénavant complètement atomisé et déstructuré. Dans quatre ans, on peut s’attendre à un effondrement de ce qui reste du baccalauréat. 
Ramadan : la grosse presse en rajoute dans le lèche‑babouche 
Lundi dernier a commencé le ramadan. Cette année, près de 80 % des musulmans vivant sur notre sol s’apprêteraient à respecter ce pilier de leur religion. Cette nouvelle comme chaque année a été accueillie avec enthousiasme par la presse du système, ainsi que par les politiciens de tous bords, toujours en recherche de clientèle électorale. Une édition du ramadan qui a la particularité de tomber pendant les épreuves du baccalauréat et de l’Euro de balle au pied, ce qui forcera certainement les candidats et joueurs de confession mahométane à quelques concessions. 

Alors que le carême est pour les chrétiens un effort de spiritualité, voire d’ascèse, le ramadan est pour les musulmans synonyme de ripailles bruyantes dès le coucher du soleil.  Pour les grandes chaînes de distributions, qui voient leur chiffre d’affaire croître significativement pendant le « mois sacré » mahométan, le ramadan est du pain bénit, si l’on ose dire. Selon Le Figaro, l’essor de l’alimentation halal se poursuit d’année en année avec une hausse de 10 à 15 % par an. 350 millions d’euros devraient être dépensés en nourriture halal en ce mois de juin. 
Rappelons que le ramadan est un élément parmi d’autres du flicage social islamique, puisque des milices religieuses patrouillent alors dans les rues des villes du monde musulman ainsi, maintenant, que dans nos banlieues ethniques, traquant les mauvais croyants. A Nice, une serveuse musulmane était violemment frappée par trois mahométans, sous le prétexte qu’elle servait de l’alcool à ses clients. « Babouche d’or » au journaliste Claude Askolovitch qui a osé mettre cette agression, ayant conduit la victime à l’hôpital, sur le même plan qu’une simple tête de cochon déposée le jour même devant une mosquée de la ville. 
« Avis : le ramadan doit se vivre sans bruit » et « La République se vit à visage découvert » : deux messages qu’on peut actuellement lire sur les panneaux d’information de la ville de Lorette, dans la Loire. Une démarche pourtant éminemment « laïque » qui a suscité l’indignation générale de la classe politique, sauf au Front National. Assailli de toutes parts, le maire Gérard Tardy persiste et signe : ces messages resteront affichés pendant tout le ramadan. La Coordination contre le racisme et l’islamophobie a annoncé qu’elle allait déposer plainte, je cite : « Pour discrimination, incitation à la haine et islamophobie ». « Babouche d’argent » à notre confrère I>télé qui a dépêché sur place une équipe de journalistes pour interroger deux autochtones et un musulman, tous trois opposés à l’initiative du conseil municipal. Petit « oubli » de la part d’I>télé : le maire est régulièrement réélu dès le 1er tour avec plus de 60 % des voix. Un détail... 

Mort du boxeur Mohamed Ali 
Le boxeur Cassius Marcellus Clay, alias Mohamed Ali, est mort vendredi dernier à l'âge 74 ans. La presse du système a fait l’éloge du « rebelle » (sic), oubliant un peu vite que ce suprématiste noir, converti à l'islam, s'est affiché aux côtés de l'activiste Malcolm X, et que sa vision de la société était tout sauf antiraciste et « vivrensembliste ». Dans une vidéo accessible sur Internet, Ali se prononce pour un développement « à part » des communautés noire et blanche, autrement dit en faveur de l’apartheid. 

Des positions qui ne choquent pas l’Amérique profonde. Rappelons que dans son fameux discours de Springfield de 1858, le président Abraham Lincoln s’adresse en ces termes à ses concitoyens noirs, je cite : « Je pense que votre race souffre énormément en vivant parmi nous, tandis que la nôtre souffre de votre présence. En un mot, nous souffrons tous. Cela constitue une raison suffisante pour que nous nous séparions. Il est préférable, pour nous tous, que nous soyons séparés ». Ainsi parlait Abraham Lincoln. Ce qui n’empêche pas la bienpensante encyclopédie en ligne Wikipédia d’affirmer, je cite : « Lincoln est considéré, tant par les historiens que par le public, comme l’un des plus grands présidents des Etats‑Unis ». 
Terminons par de brèves brèves ! 
Selon un sondage La Croix‑Opinion Way, si 71 % des électeurs de droite acceptent dorénavant le mariage homosexuel, ils sont 68 % à refuser l'adoption pour les personnes de même sexe. Ils ne sont que 31 % favorables au maintien en l’état de la loi Taubira. 
Dernier plat à la mode : le Macron aux œufs. En déplacement lundi à Montreuil, le ministre de l'Economie a essuyé des jets d'œufs lancés par des opposants à la loi Travail. A l’instar de tous ses collègues du gouvernement qui osent encore mettre un pied hors de leur bunker parisien, Macron était entouré d’un impressionnant cordon de CRS. Pour les socialistes, ça sent le goudron et les plumes… 
Le 19 juin prochain, Virgina Raggi pourrait devenir la première femme à administrer la Ville éternelle. Les Romains, excédés par la dégradation accélérée de leur cadre de vie, ont accordé à cette avocate populiste de 37 ans près de 36 % des voix au premier tour des élections municipales, la plaçant largement en tête. 
Candide, un jeune lycéen ardéchois, a mis en ligne lundi un faux tweet dans lequel Alain Juppé souhaitait, je cite, « Un très bon ramadan à tous [ses] frères et sœurs en islam. Que la paix d’Allah soit sur vous », mettant ainsi par terre toute la campagne de séduction du septuagénaire, et par ailleurs repris de justice, en direction de la jeunesse. Le maire de Bordeaux est un soutien inconditionnel de l’imam Tareq Oubrou, proche des Frères musulmans, une organisation considérée comme terroriste par l’Egypte, l’Arabie saoudite, les Emirats arabes unis et la Russie. Il a reçu de ses nombreux admirateurs l’affectueux surnom d’« Ali » Juppé. 
Les hommes et les femmes, c’est pas pareil... Une équipe de chercheurs a analysé les mots de 15 millions de messages postés par 68 000 utilisateurs anglophones de Facebook entre 2009 et 2011. Verdicts : les messages des hommes et des femmes sont très différents quant au vocabulaire et aux centres d’intérêt. 
Suite aux fortes inondations, la télévision autrichienne a diffusé un reportage montrant des clandestins d’une petite ville d’Allemagne en train de nettoyer les rues. Détail : reportage totalement bidon puisque le tournage a eu lieu après que le nettoyage eut été intégralement effectué par les services de la ville. 
Nous vous retrouverons avec infiniment de plaisir à la fête de la Courtoisie, demain, à l’espace Champerret ! 
